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“L'INTERPRO 17.V< /.I //* “UKYELOl'VER Nos RL s 
SOURCES" “JOURNAL D'INFORMATION GENERALE Ces t\- 
f--98 pourraient nous dispenser de faire un curltcle pour expliqua c *:e 
yjbe serti ce journal dont la Société de Publicité tienrtvlc a vau/a 
àyfer Hull, à la demande pressante de ses principaux citoyens.

,r> INTERPROl ISl'IAL "crin veut dire que note» journal ne 
s'occupera pas seulement des choses qui concernent Hull on la pro 
vince de Québec. Nous sommes trop rapprochés fCOttaun et de bi prn- 
itiwe d'Ontario pour ne pis nous intéresser aussi de voisins are! les
quels nous sonnn.es en relations quotidiennes : relut unis commerciales, 
»c tâtions sociales et relations industrielles. Hull n'est séparé* d'Ottawa 
'uc par la rivière, et en tmvaitfaint à développer les ressowroes d'une 

*“ve de rOttawa turns aiderons en même temps à développer les res
ources de rautre. La constructûmxÿii canal d? la bai? Geirrgienne, à 
oMfu-clle nom voulons cot{*acrcr toutes nas énergies, est une excellente 
preuve à l'appui de cette proposition.

La même chose pour le commerce.
Heur ponts retient aujourd'hui aujourd'hui Hull et Ottawa, au- 

%~ne bamère ne sépare les deux villes, et plusieurs ouvrier* et ache- 
t+'jcr* de rune travaillent ou tuhètent dans l'autre, ("est un échange 
libre et continuel qui profite, aux industriels et aux commerçants des 
&*ujr villes dont les intérêts sont presque identiques.

Tout en rictus occupant donc plus spécialement des intérêts tic 
Huit, et ds fa. coUmlsation dans la vallée de l’Ottawa surtout au nard 
fie cette rivière dans le comté tie Pontiac et At région du lac Témiskn- 
ning. rut us vc négligent ms pis tie les renseigner sur ce qui se passe 
1 x dehors. Nous aurons nn service d'in for nw-t ions générale#, pourtant 
sur les principaux événements qui arrivent dans tout le pays, et même 
la ns le mande entier : événements j ml itijv jj i r r r • * r r *t ienh fi'/ s
' t littéraires. N o ns porte ri ms d> tout ce qui se. pisse au pri s et au (ton

“De quel parti serez-vous Telle a été la question que plusieurs 
von* ont posée, et à laquelle nous avons invariablement répondu, et 
>rus répondons eus ore aujourd'hui. iu»ts ne serons inféodés à aucun 
■<irti L'intérêt d.u pays sera notre seul guide. Nous ne nous poserons 
>is non plus en défenseur d’une classé ou (Tune autre, d'une rause
* A d'une autre, sociale, religieuse ou populaire, mais cela u* nous 
«irupêclient pis cependant de donner quelque fois notre avis stfv les 
questions qui surgiront et occuperont l'attention publique. Nous pu
blierons aussi les écrits\ que l'on voudra bien nous fournir sur les 
<ntestions politiques, municipales ou autres, pourvu toujours qu* ces 
ernt.s ne contiennent pus d'attaques personnelles et strient védii/és dans 
G; s termes convenables.

ISofre but principal est de Left sel g lier nos 1cetenr<. et de trnva.il-
• ‘ r an développement des ressource* du paifs en général. //.#> Hull et des 
d'n.r rives de l'Ottawa en particulier.
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deux |te.- .-ont iiè<■ 
pour ut proierUoii H»1 ve- 
qtianivix ,*i eu outre <pi 
d après eux, apparvinmeut.
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moyen d oLtvn.ir une r.-duetioîi 
dans les taux d'ii*suran<v contre le 
feu.

Mai-, tout le moud»1 n’est pas 
du même n\ i< Non- axons eu or 
va-ion de wnixaT-er a ver de< ei- 
toyeiis imponant-, ipii di-ent (jui
ve qui est le plus urgent. ,ui point 
de vue de la pvottytion des pro 
prir'a-s eon tv»- l iinvndi» non pas 
seiiliMiieut dans !«*.- quartiers i et o. 
mais dan- tous les quartier*, et ee 
qui aura plus d'effet pour obtenir 
(les compagnie- <1 a—mauve lin r 
réduction de leurs taux dans Hull, 
er ne-'t pa- tant la . un -t met ion de 
ce- deux po.-tes de p«mnpiers. que 
l’aiitiiitteiitation du diamètre dim 
trè- grand nombre de tuyaux de 
l'a-ijiiedilc. qui -ont alisohiment 
tro|> petits pour donner une nre-- 
sion -uffisante lor^rju'on attache 
à une l>omu- fontaine deux ou trois 
hoyaux. < >n cite des ,-a- d’incendie 
dan- -quel-, bien qu’il y eut une 
pression de cent livre- à la mai-» 
-on des pompe-, les j, i- d .-au n’af-* 
tvignai(Mit mênir pas le deuxième 
i tage de la maison <jiii hruîâit. 
I>ans le quartier .'LA. -tir la ru»- 
Saint-1 11 ieune. a quelques pieiis 
-euleiiM lit île fV-eol.- Saint-.lean - 
lhipriste. qui vient d'êtiv détruite 
par \e f. u le tuyau d aquedin- u a 
que i l oi- p.Mie»1- d. diamètre.

Noll- admett«)’n- qilr le- fai-on* 
apport»’»-- '!■- part .-! d autre ont du 
|»o iM -. i ' i. i ; - a\ an t < !• non- pro non 
c»-r non- a'tueriun- a être ri-n-ei

t

qa i fail-1!mil i« m . *I■. 1 
Toll |r 'a xi'll». j » r- *f
quarti.T- J et ô - --

Mai- n oil- in v j ■ 
po-«-r en -|N^*ia.'-t*

| v*cathedra N - ,, .
q !•’ I on pr» nn»- . a\ •!

; fii' tmr. de }*‘r-'nu. - .
< ’ c.-1 par la. ero\«»n- u..

1 .-on-* vi ! '»• d- x la i .
I .a ehaiiiLrv il»* . <»e, » 11 • -1 
H1--I • tild .-V la qu- -* 
i on Hait I «• » •• qu j.» m •• I 
e.-l hi.-u \eini ,a al- . 
de fair»-, par a x o; x de II. -I r.- , •
liai, tin»- e«|H*i-»- de - ■ . -n ' ,1 , 

VM'11 ain- viitr» • projet d' 
rhevin I >11 puis et. la [H op. oit 
d'augmenter la dnnî n-!«"i i- - •
dll lie- »1 eatl. et » - il nia |mi|. ,n 
ri « n i - | w-ut-êt n- ae»|ii i-' un. j - -pa 
la rit.' qu i n»- non- uiimu pi- . a" 
l» Lien eh» r. mai- i d--- p i- • 
lions «jii d ne faut pa- ri gè i-
es oplli lou ai-, fri. d-

CHRONIQUE
SI r; LE SEL II,

X priiiv avons nnuA arnuTn’- les 
Iiii:_rvs i|ui i iitontfiit notri- l«*iA,oiiu. 
f|'is. you- voyons |>urtont il»*.- figu- 
ri- sourianlos à notn- •■nlii'i- dans 
iv monde. Politiciens, juge», avo- 
cuis. notaire-», tm'eles in-.- rimiiiirt'- 
e-ariy. tous sont là |*>ur saluer ay- 
(fearition de notre- journal dans ex- 
monde où les plus belles choses, 
ont, n'en déplaise au poète, sou
vent un bon elestin

'—y-uel sera ve-lui «le I.TX- 
TERPROVIN'CIAL »"

CTeet vous, abonnés et lecteurs 
qui je herep.

Mon directeur vient <le me 
dire qu'il veut en faire- un journal 
i-éneux, et si j eu juge par la pre
mière fe>rme qui me fut montrée 
je vois qu'il veut être intéressant.

C’est donc élans un journal inté
ressent que j'écris aujourd'hui? 
Comment, dites-le moi, pourrai-je 
faire quelque eliose qui. au seuil 
même ek notre vie reniTraît at
trayante la je-une feuille qui va 
elistribuer le pain de l'intelligence 
u la population de— deux plus I«el
les provitrees du Canada ?

Il va me falloir attendre ma pre
mière ri-ee-ption pour......

Ma première reception, hum !
<somme il s’agit ici de la récep

tion du premier numéro de I,’IN
TER PROVINCIAL. ne parlons 

1 t<w ele moi.
A peine assis sur un siège à 

nomtré d'aiguilles,

"il vu. èti - itrabilaire, paradoxal 
"U ennuyé du million e(iii vous 
manque- : où vont'trouvez grossier

<-• urtitii.~ de lianque qui mania les 
billets avec. un air indifférend ; 
"il von. été- furieux de celle qui 
vous écrivit : Je vous aimais hier, 
ne- louez |m.-- , e soir : où votre foin 
im- lui aigre "U amène . où votre 
lin fui plu- fort que- de coutume!

Ali ' qu en ee- jours-là je vou
drai- piyvolr ve nir relever le moral 
à tous o,-? pauvres lecteurs aban
donnesde la veine, à ces del pourvus 
du soleil du lion Then qui donne 
la vie. la gaîté, le leonheur, à tous 
veux pour ie-squels oes bienfaits 
sont erées. mais deent les souffran
ce-s physiques ou morales arrêtent 
soudai neuneu t l'enivrante aspira
tion.

Et si je ne parle que de lecteurs 
c’est que le masculin n'emporte, 
mais grammaticalement seulement, 
n’en déplaise à personne.

J’ai vu trop de mes lectrices du 
passé me critiquer ou me louanger 
dans leurs excès de migraine ou 
de folle gaîté, pour ne pas savoir 
que la femme, comme partout ail
leurs est la plus lie lie moitié de la 
clientèle du chroniqueur, et ma 
foi ! surtout du journal.

Je garde à la femme- un culte 
mit- ne m'enlèveront ni ses exigen
ces ni ses eaprice-s. Car elle est la 
beauté-.

Ou', les femmes ont la beauté 
et peu importe qu'on on trouve par 
hasard qui soierrtf méchantes ? 
Elles ont la beauté, et Dieu me 
préserve de leur déplaire : devant 
la beauté je m'ineline et je dis 
avec Musset à mes lectrices de l'a-

l'Mi- l’ri. i-c
« d-

-IIHolil
rl lions , 1

'est tout

La beauté. »ur la terre e*t la chase ru- 
[prême

C'est pour nous la montrer qu’est faite 
[la clarté

Rlên n'est vrai que le beau, rien n’est 
[vrai sans beauté.

comme a eiit _ a
Beaumarchais, le chroniqueur n’a ' “pn|r 
qu'à demander à ses lecteurs de I r i_nl,. • 
l'indulgonoe. Et c’est ce que je fais I 
en espérant ne pas trop faire1 n» bruut* c'ret tout 
souffrir mes lecteurs de ces mêmes 
pointes..

Je voudrais surtout vous parler 
en .-es jours de spleen et de misère, 
qui vous serrent le coeur, aipènent 
des bâillements, des décourage
ments; qui vous font lever trop , __, , ..... , ’ 1 . i» . . v «SU ne curieuse expérience faite
tard, paresseux e-t lâche : qui vous dernièrement par un Anveraois a dé
font trouver (pie le feu ne prend i men tré qu'une hirondelle avait fran- 
pss; qui vous font redoirter la cl,i 833 kilomètre» «B une neure sept 

r-, ... j-v,-. .. minutes soit une vitesse de 207 ki-nmge qui fait rafale au dehors, et ,omMr„ , ]>hur, d,, pifeoM p.r.
vous force a rerter a la maison. J tu en même temps n'ont atteint la 

En ces jours là de spleen surtout , vitesse que de 57- kilomètres.

JFAS CORAL.

n nj-.-i.
IAi qilc-lioii c-l 11'* - imporhmtr. 

Il est vi'ui que, pour le in.iiiieiit- 
!;t priquwtion de XI. ! é-clh-A in 1 lu- 
p"'s m iMiiqiorte que i;i con-lvu. 
lion de deux ,|ei-ii'- de pom|)ici>:
■ ; que ci' Pc . vi .lit p.i- futc di peil 
-i u v, ruser lu \ il le-. l»i,-ti qtiv leur, 
iiilnlie-n demi couler environ 
AU.OOP pur iiniiée. et qu'il faudra 
petit-,'Ire iiiigmi-nler lu luxe d un 
quuvt de vi-nl ; nui- avant de se 
lancer-dans celle cnlre-pri.-e. tonte 
néce—aire- qu'elle puisse être pour 
ce- deux quartiers, il y a. croyons- 
nous. autre chore à fait**

Les améliorations a|,|«orlé-e- en 
cvs <lvrn ivres anné-es au château- 
d'enu ou maison des pompes, sont 
un I«m commencement. I*a pres
sion de- Veau a été- augmentée et. 
.«mis ee ra|«port. les compagnies 
d areu rance sont satisfaites, mais 
elle-- il'ont pas baissé- leurs taux. 
Loin de là. et quelques coin [ne 
pagnies ont même cessé de prendre 
des risques dans lu ville de Hull.

Si. comme le i prétendent las 
partisans du projet Dupuis, la 
construction de deux nouveaux 
postes de pompiers aura pour effet 
île produire une réduction de? 
taux d'a-cairance. il faudrait en ê- 
tre bien certain, et le moyen se
rait rie le demander aux agents 
de» compagnie? d’rt«suran«-ç. On 
pourrait en même l mps leur de
mander si le projet d'augmenter le 
diamètre des conduites d’eau, là où 
e-lle-s sont trop petites-, ne serait 
pas un meilleur moyen pour pro
tester les propriétés contre le» in
cendies. et portant d'amener les 
compagnies à réduire leurs taux.

Comme nous le disons plus 
haut, les améliorations apporte-es 
au château d'eau pendant res der
nières années, et aussi la pose de 
tuyaux de plus grande- dimension 
dans les rues Brewery. Wellington 
et Principale sont un progrès 
considérable, mais i! y a encore 
ljeiwtcoup à faire.

Il ne faut pas oublier de quelle 
façon notre aqueduc a e’té com
mencé. II était bien modeste eet 
aqueduc, et le plan d'après lequel 
on a commencé à le construire, si 
même on avait un plan, ne «com
portait pas les prolongements

AL OEUVRE 
CITOYENS!

}>«i l't ivitl ivi>. ti'iii» - e n s|N«-i ; 111,* 

<jll »’l il-' l'Ill'-.'t'Ilt èt l’i-
< >r. il s’utcit ii i U un»' • j i i»-t n»n • 1 »* 

ktmp L^ramlv i rn | h »rtaiu*« . | n n i r i.i 
n-jzlir vu ,-v hii'ai 11 rit-u IfiiHi 11 -iii' 
lv s«kntiiiu’ut- un il’i«|iv»' h"' xii»-' 
il iiiiv rnfijoritv. « j i ri* G j u * • fi riiii'iif 

. fi'.unmont rt^nsviuivêc. »*t n<»u> u .1 
von- |i:i- voulu imitvr oniii'l»- 
fviiilivs ilv Montiv.il uni -L <. 
t»Muj»s-»'i font dp' |»l»'-l.i'v!i«-' ’"ii 
<lf' ( "ii'ultatifm.' |ni|Mi'airr^ ijui u** 
ii’uli-nuit rien <lu tJ»ut

t ' V't a notre vuiihvi i-vlv-x 11 lv .1 

«'t tidier Vr«eusemen t la (|u»*'tiou 
vu firenaut '«-s re 11 ~*■ iltu• • 111 <■ 111' ,1 u 
| » r è * d liomin»1' tin iiii -t icr. .a . 11 .11 
u;m«‘aurt. '"il le faut, v- «vi'x 1. . - 
d iiiLv’-ri (vui-' <|iii '’oiviifH-ut ib 
• oll'll'llv-t io||> » l;ti j 11» 11/ti-. Si n < Mi
ll •• ! 1 ,IX ou - | r,\' à 1 I I ! ! i . Mil ' ! ’ M| 1

lia ji.l' I Mil faine, «Il cell V, Ijlle
1|"II' a \ » »U'. Ijlle Loti - ai In •. a
; fil r*. 1 La !* ti» * î 11 ( 1111 Loi) 11 • • | »» ■ M — » ; 
ra «h- «■»•!!• farm »« - a •{. ii-j.- ut
li|e|| e 1111 » ' o \ 1L

DANS ÛÎTSALON 
DE BARBIER
'i.-lii I,; ri. mon EoiI-, -ii 

-.1 iI nn liivivc omricr ilv Hull à un 
vompiignoii qui nltviidiiii.-.cimime- 

111 sou "next", que lu ville d'Ot
tawa ,-t trois- fois orplii-liiiv -lv ce 
lvmp--il’i ?

—4 'omincnt-ex-la. lui réqeondit 
l'autre- ?

—Mais oui. elle n a pas de chef 
de pompier — tu -uis qu'il est 
mort ; elle n'a pas de- chef de |iolice 
— il a cru 1k>ii de donner sa dé
mission — et elle n n pas ele dépu
té français.

—Comment, que dis-tu là ? N y 
a-t-il pas eu une élection dernière 
ment pour remplacer Sir XX’ilfrid 
I vau rie r, et M. Allard n "a-t-il pas 
été élu — un )*on Canadien, que 
je te dis.

—C est irai. Allard a été élu, 
mais il n est |>il< encore député. Il 
n’a pas encore pris son siège ; il 
lia pas même été assermenté. 
Donc il ne-st pas député. Je ne suis 
pa- avocat, mais je eonnais un peu 
ta politique, moi.

—Mais, pourquoi ne le prend-il 
pas. son sie’-gp?

—-Ali ! on voit tàen que tu ne 
sais pas ee qui se passe. Tu ne lis 
donc pas les journaux. Inmgine- 
toi donc, que le jour même de l'é
lection il est tombe’*' malade : qu’il 
est e-noore au lit. et incapable d'en 
sortir. Il le voudrait bien, mais le 
médecin le lui défend. Dès qu’il 
pourra se lever, il veut l’envoyer 
aux Bermudes», et non pas à la 
chambre-. Je te disais bien que la 
ville d Ottawa était de ce temps-ci 
trois fois orpheline.

—Tu crois m’cm lé ter. mais tu 
te trompe?.*

Je voudrais bienêtre orphelin 
comme çà. moi. -fergra n d - papa. 
Sir XV ilfrid. léwt-ii pa» toujours 
là pour voir à tout. Avec un 
grand-père comme celui-là. ou 
n est jamais orphelin.—Vrai, mon 
Loui«. je te pensais pas si fin.

—"Next"

■ 1,.... I !

.là

rv ,, v-, p.,- ........v. 1

v .mtagv- halUi'-è- -1 .11 - -t -1 
-id- raléi- --•lit - • ii,\ -lv lli 
. 11 - 11 i t • v! -Illlqlll . ' g'
dv -v- vitown-. ( 'à -1 tr.n ,1

l'ainla. v. :'i--p!" I d viilr- pn.........I
\ i 111.■Ill'll I ii a . ho-v vie iquv. a 
participation dv clia- un ail\ afl'ai 
rv» pillérqnv-, qui font un nom i 
inn- ville, vt qui assurent -"ii i- 
ivlopiivniviil cl son -ii«i-.

fi—t au v pvr-oiim-s dan- lv- af 
faire--, diin- .lv cominvree, dan- 
industries, dan» les profession» ii- 
lérales. qu'il incomls- d.' faire le- 
travail nécessaire pour développer 
une ville. Si chacun reste chez .-»•: 
à faire la ;>artiv de- cartes ou dv 
dames, ou à endormir les enfants ; 
si personne ne consacre quelque 
partie de son temps et ele son 
nergie à des choses d'utilité publi
que. la ville n'avancera pas. S'il 
n’y a pas union et coo|«’ration 
dan» le? efforts on restera tou jours 
dans l'ornière.

A notre avis, faire partie- de la 
Chambre de commerce de Hull, as
sister à scs assemblées, l'aider de 
ses conseils, et de son travail, lui 
donner enfin l'iimportânve qu’ont 
les autre» chambre? de commerce 
dans le monde entier. le.-eqiielles 
exeereent une influence à laquelle 
le» gouvernements même ne peu
vent résister, voilà le secret du 
succès, voilà le devoir de tou.»

A l'oeuvre, donc- citoyens ’

Mureiiux «*t atei'.er*
No 1- ru«* «lu ï,au'. IMioih*
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FURET

00N00URS BADIN

Coniliien «xiùte la toilette des 
femmes?

Uomüiieii coûte le cigare du ma
ri? :::::

f’-onlbien coûte la consultation 1 
de “Im Presse" “Dui'‘ ou “non“?

Combien de fois les journaux 
ont imprimé le nom de Sir XX'il- . 
frid Laurier eti nn jour ?

Combien demis Im Patrie a 
accuse- La Presse de lui avoir volé 
se» idée» ? , .< • i . • » I

AUX MAIRES ET SECRETAIRES- 
TRESORIERS
o

L’INTER PRO VINCI AI est n-]res«é luj.-urd'hi:; aux maires et 
aux secrétaires trésorier de» trois comtés de Lab-lie. XX"right et li
belle. Etant publié et imprimé à Hull, tous le» avis légaux peuvent 
être publics dans se» colonnes, su. van t les exigence» d? la loi, et 
n ou? demandons à messieurs les maire» et secrétaire» tré-sqtiers de 
vouloir Inien nouse accorder leur clientèle.

LTNTERPROXTMCÎAL sera aussi V meilleur medium de 
publicité du district pesir tous les avis judiciaire», de quelque na
ture qu'ils soient, et nous enverrons L'INTERPROX'INCIAL à 
tous les maire» et secrétaire.? trésorier? de munieipalités qui rem
pliront le Manc ci-dessous.

A u gérant d> L INTEkPROVlSClAL,
Veuillez me placer mer rot lie!ce Xabonné» pour jusqu’au 31 

décembre IÛ1 fl. ans condition.» que, roue offrez.

(Signature)

Adreeee r~
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Courrierdottawa ^on^pence sur Conservation de nos Ressourses Nationales, a Toronto
Sir \\ i 1 f i i cl Laurier v>t absent des 

téanres île la Chambre depuis jeudi 
et ne rend pas à son bureau, a 
caii>f d un rhume qui le retient ïl la
maison.

L'- gouvernement d’Ontario a nom
me le s com missal rets de licences pour 
le comte de C'arleton. Ce sont MM. 
Geo Craig, de North Gower. It. H. 
Grant, de Hazelden et A K Riddell, 
df Fitzroy.

Vn tableau fourni par le départe
ment du Revenu de l’intérieur accu
se un total de recettes pour le mois 
dernier. d< $1.135.157.47 comparé à 
$93o,736.59 eu Janvier 1 909.

La commission municipale du sys
tème électrique termine ses opéra
tions de l’année par un excédent de 
$23.000. Dix milles de fil ont été 
ajouté* au réseau qui est aujour
d’hui de cinquante milles.

L "honorable M. Mardi, président 
de la chambre des Communes, a été 
averti que le protêt avait été retiré 
contre l’élection de M. O. E. Talbot, 
députa fédéral pour Bellechasse.

Les Irlandais d’Ottawa ont décidé 
de reprendre leur parade annuelle. 
La f4»te nationale sera célébrée le 13 
mars par une procession et cérémo 
nie religieuse â,. T église Ste-Brigitte.

I V&n<Il y aura aussi nquet K? 17 mars

Cne petite fête Intime a eu lieu 
dimanche, chez M. Adélard Bédard, 
318 rue Clarence, en l’honneur de 
«a fillette qui venait d’atteindre sa 
cinquième année. A cette occasion, 
on a présenté à la, fillette, une chaîne 
et un médaillon en or. ainsi qu’un 
bouquet. Etalent présentes à cette 
réunion. Me!les Rhéa Bédard, Béatri
ce Bédard, ïV Demureville, Alberta 
Ib-mure ville. L. Demureville. D. Re
naud. M. L. Hubert, et L. Barrette,

11 y a eu somptueux goûter et 
amusements enfantins.

Les jugements suivants ont été 
rendus devant la cour Suprême, 
p-ar Sir Charles Fitzpatrick.

White contre la banque de Saint- 
Hyacinthe. appel du jugement de la 
cour d’Echlquier; appel renvoyé avec 
dépens.

Hodge contre la banque de Saint- 
Hyacinthe: appel de la cour d’Echl
quier:: appel renvoyé avec dépens, 
les juges Duff et Idington dissidents. 
Ces deux causes concernant les opé
rations de la banque de Saint-Hya
cinthe et le chemin de fer de la rive 
sud. |

Le ville de Toronto gagne la célè
bre cause du viaduc contre les che
mins de fer. L’appel du Grand Tronc 
et du Pacifique contre la décision de 
la commission des chemins de-fer.est 
rejeté. I^es compagnies devront cons
truire le viaduc le long de l’Espla
nade. Les jugea (lirouard et Duff, 
dissidents.

L'appel du Roi contre la banque 
St-Hyacinthe; appel de la cour d’E- 
# hiquier : renvoyé avec dépens I>? 
Juge Idington. dissident.

Boulay vs. le Roi, api>ei de la cour 
d'Echiquier; appel reieté avee dé
pens. Sir Charles FRzpptrick et le 

Duff, dissidents.
Grand Tronc, va. département de 

l’Agriculture.' appel rejeté. I>es juges 
D .ff et Idington. dissidents.

L'assemblée des Dames bienfaitri
ce.- de l'hospice St-Charles a eu lieu 
<eue semaine présidée par M 
I abbé Brunet. On procéda par l'élec
tion d'une présidente et d'une vice- 
présidente. Madame Alfred Pinard, 
et Belle Provost, furent nommées à 
remplir ces charges. La lecture du 
compte rendu des recettes de 1 an
née 1909 fut faite par* M. le cha
pelain qui proposa un voté de re
merciement avec deux dames qui ont 
démissionné, Mesdames Gravel et 
Trudel et qui ont si largement con
tribué au succès de l'beuvre.

Total des recettes pour 1909.:
Arbre des Rois........................$1 87.00
Quête annuelle....................... 266.72
Euchre ........................ 173.00
Vente i Dame Pinard) . . . 147.00 
Contribution (Dame Pat.) . 33.00

Belle Caseault
Dame H. Pinard 
Dame Marier . . 
Delle Gagnon . .

$807.72
Jarres

21
21
15

3

60
Les dames patron nettes étaient au 

nombre de cinquante entr’autres 
Madame Alf. Pinard Melle Provost, 
mesdames MoPfet. Boud-reault Ose. 
Leeiair. Alto. Pinard. Joseph Pinard. 
Cbarbonneau. Pothier. Hortubise. 
Casault et Baril, a former un comité 
dan* le but d’organiser un euchre 
pour le mois d'avril prochain.

Actuellement il n’y a que 28 pri
sonniers au Chateau Kehoe, le nom
bre le plug ba3 enregistré depuis 
trois ans.

Durant Tê^mois de janvier i! y a 
eu des disputes ouvrières* qui ont 
affecté 11 manufactures et 1,836 em
ployés. La perte de temps est esti
mée à 44,394 heures de travail con
tre l.OoO heures seulement en jan
vier 1909

Le département de la milice blà 
me ie département de la justice, de 
re qu’on a apporté tant de retard 
dans le règlement des accusation* 
portées contre le major de la Ronde. 
De fait, le département de la Justice 
*'a pas encore étudié le cas.

A l'avenir, on se servira de Vile 
Porter pour mettre les animaux 
morts pendant quelques jours seule
ment. Ces animaux morts seront en
suite brûlés à l'Incinérateur civique, 
ainsi que l'a décidé la commission 
d’hygiène.

Vue dépêche de Toronto, rapporte 
que le Juge Boyd a renvoyé l'injonc
tion prise pour empêcher A. E. Re» 
de vendre les rasoir» Gillette moins 
pue $5. le prix TégelSer. La matana 
Rca avait annoncé en» rasoir» à 
13 73

Jewdi matin à S heures ont eu lie» 
‘es fané rai Deq, de M. Pierre Lefeb
vre. Tl était natif de Bt BusUcbt et 
prit une part active à la révolte de

3 7-38 alor8 qu'il n’était ftgé qu«- de 
quinze ans. 11 fut pendant longtemps 
cultivateur â Rlgaud et vint «'établir. 
A Ottawa il y a une quarantaine- 
d'années. Le deuil était condi.it par 
son fils, ses cinq petits-fils, son beau- 
frère et son neveu. A l'église M le 
chanoine Cam peau officiait assisté 
dii Rév. M Brunet comme diacre et 
Rév. M. lvebeau comn'ie sou*-diacre.

Les pompiers d'Ottawa sont d'avis 
qu’il devrait y avoir une enquête au 
sujet de certaines accusations de vol 
qui ont été portées contre eux. par 
M. Shore, lors du feu chez ce dernier 
dimanche dernier. Bien que M. Shore 
ait confié la chose à la police, et que 
cette dernière ait ouvert une enquê
te sommaire, on n’a pu rien trouver 
contre les pompiers.

C’est la première fols que des ac
cusations sont portées contre nos 
pompiers, qui sont considérés par 
notre population comme d’honnêtes 
gens, et on serait content de voir les 
accusations parlées contre eux rédui
tes à néant.

Parmi les constructions nouvelles 
de la rue Sussex nous voyons surp/r ' 
l'hôtel Grand Central, élevé à l’an
gle de la rue (Jeorge et qui sera un 
magnifique édifice au point de vue 
moderne, avec de l’espace et l'idée 
d’être un hôtel dans l'acception du 
mot. Cet édifice qui sera complété 
dans quelques semaines sera appré
cié du public voyageur ou de l’étran
ger.

Le capitaine .1 W. Graham, du 
poste No. 3. a été nommé chef des 
pompiers d'Ottawa en remplacement 
de feu le chef Provost. Ixs autres 
candidats étaient le sous-chef Lati
mer. les capitaines Tessier et Jac
ques. l>e traitement du chef (ira h am 
sera de $1,700 avec augmentation 
annuelle jusu'à $2,500.

l>a nomination faite par 4e bureau 
de Contrôle, devra èt re-ratifiée lundi 
prochain nar le conseil de ville.

Aucune décision n'a été prise rela
tivement aux sous-chefs. On croit 
qu'une réorganisation sera faite ;>!uh 
thrd. des personnes passées la limite 
d'âge devant se retirer du service.

J I>e Conseil National des Métiers a 
étudié avant hier, adopté une réso
lution appuyant le bill de la journée 
de huit heures présenté au Parle
ment par M. Verville, député de Mai
sonneuve.

M. A. Allard, député d’Ottawa, et 
qui a été obligé de garder sa cham
bre depuis quelque temps, à cause 
de rhumatisme dont 11 souffre, a 
quitté la ville hier pour Hot Springs, 
Akansas, où il suivra un traitement 
spécial.

Espérons que M. Allard se réta
blira promptement afin qu'il puisse 
reprendre ses occupations.

John Craword et George Gillispie 
ont comparu vendredi devant le ma
gistrat O'Keefe sous l'accusation d'a
voir conduit leurs autos respectifs 
à plus de 10 milles à l’heure sur la 
rue Bank. Ils ont plaidés coupables, 
et ont été condamnés à chacun $20 
l'amende et $2 de frais.

Ottawa a perdu un vieux citoyen 
dans la personne de M. Pierre Le
febvre, âgé de 88 ans, décédé hier 
à sa résidence rue St-Patrice.

Le défunt était le itère de quatre 
enfants. M Noé Lefebvre. Mlles Pbi- 
lomène Ivcfebvre, Amanda Lefebvre 
et madame Champagne.

Joseph A. Curry, propriétaire d'u
ne nouvelle manufacture, a comparu 
devant le magistrat O'Keefe sous 
l'accusation d'avoir commencé les 
opérations avant d'avoir un permis 
M. Ritchie demanda l’ajournement, 
ce qui lui futc aAfordé La cause a 
été renvoyée à lundi.

L'honorable M. Brodeur partira à 
la fin de la semaine prochaine pour 
Palm Beach. Floride où il passera 
quelque temps. Le ministre de la 
Marine dans ce voyage sera accom
pagné de M J M. Wilson, de Mont

rée comité de l'aqueduc a accordé 
jeudi, à la International Marine 
Signal Co" l’entreprise pour 3 000 
pieds de tuyau en acier nécessaire 
pour le nouveu aqueduc. Quatorze 
soumission ont été reçues, quelques- 
unes venant des Etat*-Cnis et de 
l'Angleterre et variaient de $ 1 7,290à 
$31. 657. I*e premier prix a été ac
cepté

Bien que le rap-port du juge Mar- 
Tavish. fut favorable à M. Frank 
Leamy. contre maître de la voierie. 
accusé d'avoir vendu des positions 
de journaliers a des italiens, ce 
fonctionnaire a été congédié par l'in
génieur de la ville. M. Ker déc’are 
que sa décision ne concerne nulle
ment l'enquête. Il renvoie M. Leamy 
parce que ses services ne sont pas sa
tisfaisants depuis quelque temps.

‘Le contrôleur Davidson, vient de 
vendre à MM. S. McClennigham. Dr 
Baird et L L. Rochester, une pro
priété située à l’angle des rues Bank 
et Carling. Cette propriété qui a des 
dimensions de 36 pieds par 110 
pieds, a été vendue $10.000.

Deux cents soixante-onze ouvriers 
ont souffert d'accidents au Canada 
durant le mois de janvier; 87 ont 
été tués et 1 84 sérieusement blessés.

Une délégation de Grandby est à 
Ottawa aujourd’hui avec mission de 
demander au gouvernement le siège 
de feu le sénateur Baker, pour M 
Anderson Moynef, de Grandby.

f

SIR LOMER GOUIN ET SIR JAMES WHITNEY ETUDIANT LA CARTE DES DEUX PROVINCES
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.a vignette

prf'iniem
re[>ré-eÉte régulier <!*-.- eaux dans nos ri vit— 

ministres des deux res. et nous garantir contre les 
provinces de Québec et d'Ontario inondations défont reuses comme 
étudiant ensemble les meilleurs celles <pii désolent la F ranee en ee 

moyens de conserver nos ressour-
iss naturelles et surtout nos fo
rêts. question extrêmement impor
tante, non seulement au point de 
vue de la richesse qu'elles repré
sente. mais aussi de leur utilité 
pour conserver un écoulement

moment Ces deux premiers mini— 
Ins font, une oeuvre nationale Ils 
donnent vie plus un lie! exemple 
île patriotisme et d'union que nous 
s.ïmmes heureux de pouvoir offrir, 
dans ,e premier numéro de notre 
journal, à nos leetenfjS des deux

partis )*>1 nique*. .commettait en laissant almttre trop lions et la mort. Ia

Ils font aussi oeuvre d'hommes rapidement ses forêts. Mais il pré- terrible dont notre pays 
d'Ktat éclairés et clairvoyants. Ils'ehait dans le désert et on ne la faire son profit. Nous ne saurio 
veulent mettre en pratique des |>ns écoute. La (lestrurtion des fo-! donc trop faire 1 éloge de 
principes" ele conservation que trop, rêts à supprimé lise learrières qui I»mer fèoiiin et de Sir Jamee 
d, pays ont méconnus et qui retiennent l'eau sur les hauteurs j Whitney qui savent s'unir, mal- 
paient aujourd'hui leur faute.

Il v , ..
M. Pierre Baudin, an- j-res sont lout-è-eoup changé» en res qui seront le salut du peys 1̂ 

de Franee. [torrents qui sèment partout sur (Nous devons à Vobtk
men e. <| 
rien premier
il

j |suidant les grandes pluies, et au- | gré leur difference d’opinions pe
rt ri vie- i deques, pour adopter des meso-

«ys. ‘
a quinze ans. vingt arts j jourd'hui les ruisseaux et ri vie- f litique». |*mr

rrti -on pays de la faute qu'il ' leur passage la ruine, la désola-
'•(îloÿe" de pouvoir offrir cette 
antffcnoe grsvnre à nos lecteurs.)

Une de res fêtes Intimes comme on 
en rencontre de temps en temps dans 
nos bonnes familles canadiennes, 
avait lieu Jeudi soir rbex M. J os 
Pelletier. 1 *3 rue Murray

C'êtslt une »m> fêta de famille 
Improvisée et t on e» comprendra la 
sUtntScatlo» lorsque now dirons que 
qnarante-buit enfuma, eendres bel
les ailes et parents ee réanimaient 
chet M. et madame Pelletier po< 
leur rappeler qn’O y avait vingt-cinq 
ans es Jour là qa’ils étaient martés.

(M Jaffa cadeaux ont été présentée

aux époux d'un jufarLdfi siècle, dont 
ni ta famille nombreuse; ni les an
nées de mariage n'accusent la vieil
lesse. bien sûr Et ce fut une surprise 
bien agréable pour ces derniers que 
cette expression spontanée de l'a
mour filial, qui leur rappelait un 
évènement Joyeux par des témoigna
ges d'estime et d'affeetion que le 
coeur n'oobile pas plus que le jour 
qui en motivait l'anniversaire

Inutile de dire que cette Joyeuse 
fête a motlvê aussi de charmants 
amusements et laisse à tons un heu
reux souvenir de joyeuses heures.

Lady Orey a consenti a présenter 
à la réunion annuelle de la société 
humanitaire le 1* courant, les mé
dailles. sont MM. René Carter et 
Ales. Lew. et Melle Mlaate Albert.

Aa Collegiate hier. Ralph Smith, 
de la classa commerciale, s'est cassé 
as bras dans le gymnase da Colle-

giatc. II est le fit, dé M. O. Martin, 
rue Cooper, associé de la manufac
ture Martin-Orme.

»îr L Economlate du Canada <î;i 
que la Compagnie du Paeifîqu" veut 
aujourd'hui I72.COO.O»>(I! 11 ajoute 
que la compagnie possède pa - 'tio n - 
de 1.500 locomotives e$ autant 7» 
wagôàsfifths RAw#tppx-;».ju,loir»,xoo 
wagons d urgeuemjkàqs mettons mir, 
xllinlres et *5,000 ■ Wagon» servant h 
su transport Au feet. \ f
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ALFRED D. DE CELLES
Comte rve leur de le bibliothèque du parlement fédéral, membre de la SoJâ elété Royale. 1 docteur èa lettre». Chevallier de lu légion d'honneur, Offl.fl 

cler de VInstruction publique de Frame vt lautèat de ]'Académie <lt-sg 
acltncew morales et politiques. 1

APINEAUl■■KJ1786-1871.
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INTRODUCTION
Notre province néant Papineau

Ixwsque le drapeau anglais 
vint remplacer l'étendard aux 
fleure de lya sur le toi canadien 
il mit en présence deux races en- 
uemiee depuis des siècles. L’une se 
pmentait avec l’orgueil du vain
queur exaepéré par la lutte et 
avec des haines non refroidies ; 
abandonnée meuruie sur le champ 
de bataille, il ne restait à l’autre

1 relu se montrent si distante et si i 
] froids aux jours de l'invasion »mé- 1 
ricaine. Sa grandeur d âme illumi
ne d'un jwemier rayon d'eapéran- , 
ce le ciel alors si sombre des Ca- | 
nadiens. Nul plus que Carleton n'a ; 
contribué à nous obtenir le com
mencement de justice si lente à 
venir de P*Acte de Québec” de i 
1774 et de la Constitution de 1701. I 

Avec HWdiinaiid, ce militaire 
suisse qui nous a laissé un journal 
écrit dans notre langue, reparais- ! 
sent les mesures coercitives et les !

CONNAISSEZ VOUS J. B. PHARAND Jr.
Angle des rues Principale et Duke

,r”"_3 J.I. ml i sent les mesures eoeremqu à prendre 1 atbtoda ds la sou- re(.^ltk)n# o^uin.-s, 
mission conforme a son malheur# » ______ , „ ...conforme à son malheur,i t*-™»»»»"—» ...... . qui ...
en attendant qu’il plût à te» nou- «*?"« V•« ■« PÇ» de
veaux maîtres de lui faire eonnaî- 1 Oarleton devenu lord Dond,ester, 
tre leurs demain» à son égard. ! Ns mentionnons que pour meinoi- 

Cheque fois que le sort des ar- " 1(" administrations du general ,
— » •--------vu,, I reseott et de Mimes qui n ont j

laissé que peu de traces de leur 
passage au Canada.

— faut passer une nation sous 
l'autorité d'une autre, l'ambitioo 
vient.naturellement au Vainqueur 
de s’assimiler sa conquête. (Test oe 
qu’atteste trop souvent l'histoire 
*i monde. On a presque toujours 
vu les peuples, visant a la concen
tration du pouvoir en une seule 
main, sedfonvr de courber touU-s

I Fait digne de remarque, les mi
nistre* anglais ont tiré de l’armée 
tous nos premiers gouverneurs O 

| choix de militaires appelés à jouer 
un rôle d administrateur civil se 
liait-il dans l'esprit de ses auteurs

ili -J-i_i„ j;j„. i avec l'idée de compression des nou-üriClSS ! "■»* ^ duTiTi*. jugeai,- 
%££& «LÏÏttotinres en °" «t** d'autnm à opérer

uneo-aa* commune Bien que non | ,„H<. (10mt*rtajt y
"""“V” ‘V’IS : %™ 1"'« - «i*> h,.

b9rajMjP||VVVpH 
française “un roi", une foi, une 
loi”, s’érigeait en règle de condui
te. Oe dessein sa heurta souvent 
dans son exécution à des résistan
ce* invincibles : témoin l'Irlande 
encore presque aussi éloignée de la 
fusion recherchée par l’Angleterre 
qu’au premier jour, et la Pologne 
are-bouté# à 1a eonrpreeeion à ou
trance exercée sur elle per la Rus
sie et la Prusse pour lui enlever 
sa langue et sa fol.

Il est patent que les ministres 
de George III formèrent le projet 
de nous dénationaliser : les pre
mières mesures prises par le gou
verneur Murray témoignent de 
leurs intentions : nomination de 
juges anglais pour juger les diflé- 
ends entre Canadiens. Pmserip- 

thn dm lots françaises, serment

ixrtbèee, le complot des ministres 
échoua honteusement. Le politi- 
que ménage souvent d'étrange sur
prises à ceux qui la dirigent. Les : 
irions les mieux combinés avortent ' 
parfois piteusement ; tels .tes pro
jeta d'anglicisation diPBas-Canada 
et de l’Union de 1840. Il est évi- i 
dent que la man-be des événements 
depend d'une logique ou d’une ■ 
volonté supérieure à la raison hu- j 
maine de vue si courte. Le révolte 
des colonies anglaises se jeta d'a- | 
lard çn travers des plans des mi- , 
nistres ; ce n'était jms lorsque 
l’on devait romp ter sur le concours 
des Canadiens pour défendre le * 

,ys qu'il convenait de vioieotir 
rs sentiments, mais ,e grand 1 

oiistaele à h fusion se dressa chez 
les Canadiens eux-mêmes ; canton- | 
lié* dans leurs paroisse» en grou

Si vous le 
connaissez 

vous ne 
douterez 

pas de ses 
avances

Si non, il 
vous

PAIERA 
de faire 

sa connais
sance

Grande vente pour io jours, toutes nos marchandises seront sacrifiées et vous 
pouvez juger par les prix suivants:
50 Douzaines de casques valant,50c et $1.00 pour............................................. 25c
Chaussettes en laine grise, la paire............... ,..................................... ...................10
Chaussettes en laine, valant 30c pour . ............................................................. I9C
Chemises en coton pour hommes, valant 50c pour...............................................35e
Chemises en coton, valant 60c pour............... "................ •....................... 39e
Chemises en farmer satin 60c pour ... ............................. ...................................39e
Salopettes en duck noir valant 60c pour ................................................................39e
Camisoles en coton ouaté, doublées en laine, valant 50c pour ............................. 39e

Habillements sacrifiés en bas du prijÜ' coûtant.

35 Habillements en tweed foncé, valant $10 pour........... ..............................$5.00
50 Habillements, nuances foncés vaalnt $12 à $15 pour................................ $7.50
Pardessus en tweed pesants dans les gris fer, brun et noir, val. $10 et $12 pr. $4.50 
Pardessus genre Collège, les plus nouveaux patrons brun, verts, valant va

lant $12 et $15, pour $7.50 et .. . .........................................................$10.00
Pardessus de printemps avec revers en soie, valant $12.00 pour....................$7.50

UNE FOULE D’AUTRES BARGAINS

Nous avons un nom et une réputation à soutenir et nous les engageons pour 
cette vente. Venez nous voir, même si vous n’avez besoin de rien.

CONTE D’ENFANT i

chapitre: premier

pay»
leur

pes unis, ils pouvaient, dans cet l 
horizon rétréci, braver les

___________ lu
te»t, mie «n vigueur pour fermer
aux nouveaux sujets la route a tou* rétréci, braver terrain-
t«* emplois et à toute* te» cMrjp»- „lM,urR efc ^ rire de leur# entrepri-| 
e’étaient autant de mesures «lien- ^ o* vai„ qlK. ] mltoHté 
tsUioras è leurs droit* de crtov brandissait contre leur inertie une 
Le plus frappant exemple de_ «t - ^ qlfj ne p,uiyait atteindre enco-

re moins entamehqe bloc iinroda-

J. B. PHARAND
Angle des rues Principale et Duke
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ostracisme se préaeote en 1764 
Au cour» de cette année, Murray
convoque les délégués des parois
ses à une réunion à Québec. Us 
répondent à l’appel du gouverneur 
qui leur pose comme condition ab
solue, à leur entrée dans l’assem
blée, l'obligation de prêter le ser
ment du teat, c'est-à-dire l'abjura
tion de leur foi religieuse. C’était - , .
les inviter à entrer dans une mai- i l”lg”lh* l,,lrr*uiit dans lu 
son en leur en fermant la ixrrte 
alors qu'ils mettaient le pied sur 
le seuil.

Murray, militaire de valeur, ' 
compagnon d'armes de Wolfe, 
semble avoir joué au Canada un 1 
rôle dont le fin contredit le com

ble.
Convenons que si tes plainte» 

des Canadiens étaient fondées- le 
régime anglais leur dimfiait ries 
avantages dont il savaient mesurer 
l'imiportame en se rapportant à la 
sévérité du gouvernement colonial 
français. Grâce au droit criminel 

provin
ce . a la restauration de la Coutu
me de Parie, à l'absence d'impôts 
directs, de tailles, de rortiis — ces | 

| plaies du temps de Louis XV — ils 
[ eu étaient arrivés, ver» la fin du 
i dix-huitième siècle, à conqXer jar 
I mi k» nations heureuses entre tou

tes. Telle se montrait la situation

r-

'ïïrfwm acre “ la Ce* «ir la popula-
hord concorde ti,,„ des villes que ,soient toutes
les vue» de. ministre an^a.s et llv mjus,i(W. U» humiliais,,,, dont 
il gouverne d une oxam rigsle. A ,,lwiwiellt IWtil,u.r u hlm,au.
T I'tmsV. le liant «s.mmcrveil s efforce de temperer par mille . .
eiénagemenls le draeoni.me des 
histnictions de ses supérieurs Sou 
entourage et les quelques cents 
Anglais, accouru, ici avec la faint 
et le» serres d'oiseaux de proie, rte 
tardent |sxs à le taxer de modéra
tion : crime aux yeux de gens qui 
.'iieqriraient du voe rietie !

Papineau et M. de (imqs-- assez 
.•ap|m><4>és de Murray, pour avoir 
|*i recueillir les plainte, ries Cana
diens. l'accusent de cruauté. Il est 
difficile <le concilier cette accusa- 
tiiai avec <a conduite à notre égard.
frtiisqu'il fut dénonre’- à Londres à .........
raison >W son esprit de justice, cl 
obligé de se .k'éendre du reproche m(f |>a"\ 
de nous avoir témoigné trop d'hu- f| ja 
muuité. C'est il ce moiîs-nt qu'il e-, j- ■ 
fit la céK'bre ,s-inture si fidèle de 
radniniHtnxtion coloniale et des a- 
lais criants dont les (Amodions é- 
,aient victimes. la— causes particu
lière» de plaintes se perdent dans 
eet ar-te de courage et ne j<en\ent 
monter jusqu'à la lmutenr de sa 
justii-e, usine tardive.

Le nom du sureweeur de Mur
ray. Oariion. est resté gravé dans 
la mémoire des Canadiens, entou
ré d'une auréole <te respect et de 
recouiiarsuenee. S» heureuse, dis
positions à note, égard se mani
festèrent <lè* le» premier» jours de 
son «misée. Le* lois françaises 
reparurent dans nue certaine me
sure et pour les faire connaître 
aux Anglais, il donna instruction 
à Cugnet de publier un résumé de 
le Coutume de Pari». L'affection 
de» nôtre» qu’il s'était attirée lui 
rapporte au centuple : il le» voit à 
ma eûtes lorsque ees alliée notu-

IMtortl.KMK UES CHAMEAVX

Un arabe avait un file qu’il ado- 
raitt un neveu qu’il aimait beau
coup et un couein à q*. n voulait 
du bien.

Il rédigea ainsi »on testament:
“Je donne la moitié de mes biens 
à mon fila; le tiers à mon neveu; le 
neuvième, à mon cousin."

Or. il mourut faisant dix.sept 
( hameaux Comment exécuter ce tes
tament.

Solution __ La solution de ce
problème n’est pas possible, mathé
matiquement parlant. Eile comporte tre part en serait plut grande, 
une ruse un petit artifice qu’il s a- —Taleb. "crie le juge à son gref-

git de trouver Le voici: “L’exécu
teur testamentaire étant fort embar
rassé pour exécuter les clauses du 
testament appela l’affaire devant un 
Salomon du village, qui avait une 
grande réputation de sagesse. Au 
Jour fixé, les trois légataires com
parurent devant le Juge et jurèrent 
par Allah de s’en rapfporter à sa dé
cision. quelle qu’elle fôt.

“Mes amis’’ leur dit le juge “se
riez-vous plus contents s! le défunt 
au lieu de dix-sept chameaux, en 
avait laissé un plus grand nombre?

—Par Allah assurément, car no-

fierV ‘ va chercher dans me3 écuries 
le plus beau de mes chameaux et 
méle.le aux dix sept bêtes du dé
funt."

On emmena le chameau deman
dé. Il y en avait donc dix-huit-

“Combien, te revient-il. à toi, fils 
du défunt? La moitié de l’héritage.

Bh bien? prends neu<f chameaux. 
Et à toi neveu? Le tiers. Eh bien! 
prends-en six ï*e qui fait le, tiers de 
dix-huit. Et à toi cousin? Le neuviè
me. Et bien! prends deux chameaux 
Chacun des héritiers était contente 
mais il restait le chameau du juge 
qui dit à Taleb: "Ramène-le à mon 
écurie.’’

__________ |
tout augltiU- en coiHmV contact j 
avec elle. „

Il w présente ici un ou pieux 
fÜKiiomène p^’ehologique. Com
ment l«*s CHiiadieiiî», menavt'*?* dans 
leur existence nationale, conier- 
vèrent-ÎI* niatgn'* les* attaques de ( 
leur* ennemif* une fid**litN* iné- 
Uranlabié à la couronne brikmm- 
nue ? IV fut une tendance ^fUN-iale 
u’epq>rit tout à fait atavique qui ser
vit fie Itoirclier à leur loyauté. 
L’homme ne * avance pas dan* la 
vie i*olé <le $es ascendance* ; le$ i- 

» déee an<%i*tniU*< Ve* i»rtent jinqu’à 
la toiidjc. et s’il «Hiit une certaine 

W sa conduite, c’eut xni- 
qim ses aieux ,4dirent 

Hiclination. r*e-t un 
iHhmi eourante que le* 

fils «U» fanàlle. isau$ de générations 
stivn^ivtxfdf^ guerriers, se trouvent 
inapt fi* à nuire chose qu’au service 
militaire. Kn lileti, «ies points, nous 
•entons en nous la snrvivimee de 
nos deraneiers. et leur* %'«i\. «mis 
de* formes NfaViah*^ nous arrivent 

air ainsi «lire «les profondeur*r
• A suivre!

Oirrbim de femmes enjôlent 
leur mari sans arrière pensée?

Corrfiien de for- '"I*» Presse’’ 
s'est elle détournée de ses voies ?

Oondrien de femmes sont ehan- 
teeler le matin ?

Combien de nous verront le co
mète *

«tHMmtutuinuuyut.uumuuuutauiuttuS

MODES DE PRINTEMPS ET ETE 1910
$AUX DAMES D’OTTAWA ET DE HULL

Je veux taire savoir aux liâmes d'Ottawa que mes 
importations d'étoffes pour costumes-tailleur, robes- 
princesse. et gilets, de printemps et été sont arrivées. 
Pilles surpassent en beauté, en qualité et en élégance 

3 tout ce qui a été vu encore à Ottawa. J'ai ce qu’il y a de ft 
plus nouveau en fait de patrons et de nuances. Ces é,of- j? 
tes ont été achetées dans les meilleurs .fabriques euro
péennes. et recommanderont à votre bon gout.

Nous avons aussi reçu les dernières modes de Faris, 
Londres et New-York, et nous avons à la tête de n titre 
maison un tailleur expert qui nous permet de garantir 
que lçs confections qui nous seront confiées seront mar
quées au coin de l’élégance, du fini et du bon goût. No
tre réputation sous ce rapport est d'ailleurs si bien éta
blie qu'il est inutile d'appuyer davantage.

Nous saisissons cette o:casion de remercier tous 
ceux qui dans le passé nous ont accordé leur clientèle, 
et nous invitons toutes les dames d’Ottawa et de Hull 
à Venir examiner nos nouvelles étoffes.

S. P. BORTS 81 FILS
246 rue Rideau. Tailleurs pour dame*.
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l.cs chiene et le» nieeaiu
La pvimwss' ilt* Valencourt «'- 

tait une grande dame fart en re
nommée dans Paris. On racontait 
(Pelle ries choses merveilleuses, 
d'éminents service* rendus par el
le à ses amis, comme on n en pro
digue t*is de nos joui» . des his
toires de condamnés à mort sau- 
vé» |>ar son pouwir d’une main 
vée lier son pouvoir d une manié
ré qui sentait K- lirodige, et nulle 

1 choses de oe genre que le vulgaire 
1 avait peine à comprendre : aussi 
1 i,.s petits esprits qui n aiment 
, point à s'étonner et veulent tout 
; expliquer, même ce qui est nnp<»s- 
isible. trouvaient plus commode 
I de la regarder comme une fee.
■ ' ("est une fée", se disaient-il- : et 

cela répondait à tout.
Ottç -princesse jiosts-dait. a 

quelques lieues de Paris, tin cha
teau -tqH'flie, où tille passait toute 
l'année et qui renfermait des 
merveilles. Cé-Uiient des pianos 
qui faisaient de la musique tout 
seuls ; des (hauteurs invisibles 
(upon entendait tout il coup dans 
Us airs, sans savoir doit venaient 
lotit» voix : des fleurs qui fleuris
saient toute l'année, sans qu un 
seul jardinier (tensàt même à le* 
arroser. Je n on finirais pas. si je 
répétais tout Ce q ue Pon racontait 
de ce séjour de délice».

Parmi les Imautçs rie ce lieu, ce 
qui attirait le idus 1 attention des 
voyagent», était une admirable 
volière, où se trouvaient reunis 
tes animaux les plus rares, les plus 
jolis, venus de tmiles-'les jairtios 
du monde. Leurs ailes, brillantes 
de pourpre, d iris, d or et d azui. 
éblouissaient les veux, et leurs ra
mages. quoi que très-différend*, 
semblaient s'harmoniser pour ra
vir les oreilles. Ils s'attachaient 
par centaines aux riches barreaux 
de leur cage dorée, et lorsqu ils 
se tenaient lit, immobiles, celle ca
ge avait l'aspect d'un immense 
canevas d'or brodé d'oiseaux de 
mille couleurs.

Oti admirait aussi les Is-aux 
équipages de chasse de lu princes
se et une meute nombreuse com
posée de chiens de toute espèce, 
leviers. Ui*s«-t*. chiens d'arrêt, 
chiens de Terre-Neuve clriens cou 
citants, chiens anglais, chiens 
turc*, enfin chiens de tous la* 
pays. Ou avait le plus grand soin 
de" ees mesnietirs. qui étaient lo
gé*. dans un chenil superle.

lai princesse, qui (tait fort gé
néreuse. donnait souvent les pe
tit* de ses chiens à ses’amis, et ce
lait plaisir de voir comme ils la 
courtisaient pour en obtenir. Ces 
chiens étaient élevé» comme de* 
fils de roi : ils avaient un gouver
neur attaché à leur personne, qui 
leur enseignait toutes les sciences, 
c'est-à-dire toutes celles qu il im
porte à un chien d'étudier, telles 
que la chiv**e. la danse. 1 art de 
rapporter, 'le fermer une porte a- 
vec se* fialles. de faire l'exereiec 
avec un bâton. comme les cons
crits. et bien d autres talents en
core.

le* enfants des amis de la 
princesse ne se faisaient jamais 
longtemps prier pour aller lui 
faire une visite : ils s amusaient 
beaucoup dans son jardin à rcga*r 
der les oiseaux et a faire danser 
les chiens. Tous les dimanches, 
en quittant le collège. I> '.de 
Cherville se rendait au château 
de la fée-princesse avec sa mère, et 
il ne s'en retournait jamais le soir 
à Paris sans avoir un |>eti les lar
mes aux yeux : c'est qu'on ne 
pouvait quitter ce lieatt séjour 
sans regrets.

l'n dimanche, c'était après la 
distribution des prix, Léon venait 
d'arriver au chateau comme à son 
ordinaire.

—Je suis très-contente de toi. 
lx'<m lui dit la princesse avec lion- 
té : Mi as obtenu deux prix cette 
année, c'est un Ix-au succès ; je 
veux ati*si te ncompenser.

la» fé-e. à ce» mots, l'emmena 
dans le jardin, et. s'étant arrêtée 
devant In grande volière :

—Regarde bien ees oiseaux. 
ilit-cHe. je te donnerai celui que 
tu aimera* le mienx.

Léon alors sauta de joie en bat
tant des mains, et se mit à dévo
rer des yeux tous 1» oiseaux.

C’était précisément l'heure de la 
promenade des chien.»; ils sor- . 
talent nn à ur» de leur chenil, 
eharnn tertu en lesse par un pré- 
eenteur.

léon ne le# eut pas plutôt a- 
perçu». qu'il courut à eux. et se 
mit à les caresser en jouant.

—Ah ! ! tu préfères les chiens * i 
dit la princesse: alors je l'en don- : 
nerai un.

—J'aime bien aussi les oiseaux, 
reprit Ivéon

i - Kli bien ! ce sera comme ni 
voudras: choisi : que veux-tu q te 
je te donne, un chien ou tu. 
seau x '! \

Je voudrai* avoir It» deu 
npondit l'en finit en souriant.

—l'n clkien ! un oiseatt ! - é- 
cria Mme. de Cherville. qui ui- 
mait ni l’un tti l’autre. C'est t*op, 
mon fils : tu lie. jxitirritis........... , .............. >i r
sont de* deux à la fois, et d ail
leurs ils ne sauraient bien vine 
ensemble ; choisis, c'est tou. -e 
que je pui* te permettre.

Lés ni fit, une ladite mou, qui 
n "était fai.» très-nirnuble

Il retourna vers la volici et 
' revint près du chenil, et ret.,*da 

tous le* chiens, sans jiouvoi" ;a- 
muis sc décider.

1st princesse riait de soil il. *rti- 
lude et des tourment* qu’il c mou
vait. Kn effet, c'est un grand sup
plin’ que de choisir entre i-ux 
chost» qu'on aime, également 

—la-on, dit la fee, je te ->c 
jusqu'à demain fmur te dés der : 
tu viendra* déjeuner avec ioi 
sin* ta mère, (fui ne se Ici pas 
de *i bonne heure (pic non*, ; je 
»ui* sûre (pis' nous non* i *n- 
d n m* à .merveille.

La princesse prit un air I en 
disant ces mots, que Léon nter- 
l'l'êta fiivoruirlemeiit. [,e niyvcre 
J h >n r les enfants gâtes est loi 1rs 
briliiint dOfsTimcc.

CHAPITRE HECXIKd ■!-

Tou jour» indrci» 
la- lendeimiin. dès 4 i. .re» 

du mutin. Léon é-tiiit levé, t t. i! 
avait d jmfxiticnce de revo: la 
fée. torn le monde dormait c .core 
lorsqu'il arriva nu château. - tué 
il fieu de distance de la erre 
qu habitait Mme de Cherville 
|H*ii<iiint I cté. 1 ,c(ni en altci iant 
le réveil de la primx'ssc, r - om- 
mença de nouveau ses coin», s m- 
déxHse* du chenil ïi la volii •. et 
de lu volière au chenil.

—Que cet oiseau rouge ■ H 
ladies ailes! fM'iisait-il. Oh 1 "in, 
c'est un oiseau que je veux. .

Puis mi moment après :
—C'est si amusant d'avo un 

chien, se disait-il. qui vous «uit 
pnrtotit. qui vous caresse, qu rap- 
fKirtc, qui va il la chaw, qu fait 
l'exercice! Car enfin, un , - .r. 
n est I mu i ii rien : il chant, sans 
sa cage, et voilà tout.

Mais hicntôt apte* il refir, mit : 
—Sans doute, mais c est 'im

mun d'avoir un chien : loi le 
monde peut avoir un chien us 
tout le monde n u |>u* un I, oi
seau qui vient ik» îles.

La princesse le surprit e "ire 
dans cette incertitude.

—Kli iuu.il : I*on. (fit-èlh •-.--tu

—-Oui. imwliimv : v v*t un < -♦•au
<|tiu jv (loiru.

—4 '(uimiciit ' tu ne priifèi'i •' J»a*
im cliiun ï JVn jii un qui e>t . i i -
lul.ligunt !

—Alnr* jv i u }*ruii(lr«ii : v >114
a\vz ruixui. je }»réfère un ch

Isii lev mit à ri ru : ut t« ie
tum|^ «lu «lejeunvr elle *'ü: n • i «a
«lu 1 inouï i.*ioii de l'enfant.

1 ii domestique, s’ainins lin • le
Iscoil, dit :

—M.»n*ieur prend-il du en : ut
«lu tin ?

^— I *u thé. réf*>ndit IV-m
Mais aussitôt il se reprit
— Non. non. du café: j i. ne 

mieux du café : je n en prend* ja
mais Chez ma mère....  Cepen i mt.
le tilt'.... Mai» non. le café...

Ht le domestique restait pe lait 
ce temp* immobile avec -on grand 
plateau, attendant que l.é», se 
fut décidé.

—Servez-lui dif thé et du ifc. 
•'t fa princesse: il u fait une L'on

de course ee matin, il s'est levé à 
quatre heures, et il ib>il avoir 
très-faim.

Léon fut surpris de voir (; • la 
prineesse était instruite de l'heure 
à laquelle if « était levé : il se rap
pelait aussi que la veille elle i-ri a- 
vait parlé (k*s deux prix qu a- 
vait ol>tcnus an collège, san- que 
personne lui en eût rien dut

—Elle devine tout, pense--il : 
c'est une femme extraordinaire.‘

Après le déjeuner, la prim esse 
se leva d'un air grave, et s'adres
sant à Léon, elle dit :

—Suivez-moi.
L'enfant pressentit qu'il allait 

■*■ [nisser quelque chose d'étrange, 
[Hiisque la princesse, qui ordinai
rement le tutoyait, venait de lui 
dire “suivez-moi" d'un ton si so
lennel.

lai fée tenait une petite clef d'i
voire à la main; elle l'approcha 
du mur où cependant oo ne voyait 
point de serrure, et au même ins
tant une porte, juaqu’alora invim- 
ble, s’ouvrit: ee dont Léon parut 
fort étonné.

(A continuer/
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luvelles de Hull
L'AVKXIR Ml IEU 

Load! self, U J ear» mi MS
■■■ , quatre Ml ■■■■■ 
i da Uaue Mectrtqae HulUAyHsror 

la <7 set den» a taaWe d* M. lame
_ __ » Irngn risen» y eeroat die- Charotte ou teste Maladie edrM avec

cetaea Noue e'evoee fa» la prdtaa. le plue do rioleen» Depuis ilaee 
ties de diriger nee ddtiee dans la 11- ch* une fillet le de sept aie eat 
MW d» coadaHe qa*M» dilwet eut- aorte daae cette laaHU et cinq aa- 
rre: «epèadaat Boas JouMeee» Ida Usa enta et» «ont eleate ear an Ut 
droit de ta» apereuear oa de ta» de douleur». Le Mette qui a dtd la 

Mr. Plusieurs qaeetloae hapor- huade hier à ipdMer •» »omm»I 
i eereet «owaleee à tear appro- Hdldo* et les aetedee sont: Aaaa 

la néant ruction de de. Id ear; Da «null. 17 aie; CMo 
posta» de peapler». pMle 1» ta; Iota, t aas et Ai. 

fanpMiBtntlon de eadalre aux eaplo- fred kft de t sa». Alfred et 
IBM. le choix de l’eatropto. de ItaUet A rhApHal dapah 
I eeeetrutr» VaddKlee au cU. et le nMatq eetr de la aort de leer 

__ l'eau et le rets de» crédit» «eeer Baaaaet. OMephUe et Wa 
pour l'eau t» «oaraate. Ces qastre eu oat dtd eax meal transportes à Ot- 
Jets teroet le Mien de la «dance et tenu et lapda à l’hdpMaL A re ts 

» deanedan le eee- teetitnUen Pea dH que c'est le pw 
i l’letelUp»e»i que aone alAre tels que eâeq ■ «■bras d'ans 

* #L le Maire et t nos

«ont » peer remplir leur
•ear a dtd oeaTM par eu»

_ iMilIMMd et cannai»- die 
i anreae astre caawil mb- qaaUtd de l'êta de le i 
■Me de peurotr «aire eee- ** A* aeacMe dire pal
eaeefcs*Sm*m** Tl** aSTLNaa'eî^aîf SL: an treM '^Bè5
de Mal

importantes à ce» scieries qui m’ont 
pas fonctlonudea depuis doux ans 
afin de le tesir prêtes pour coa- 
aeocer les opérations d'au» crasse 
saison d'Std. L'ouverture des scie
ries surs lieu vers le ld avril et 
donnera de l’eaptol » environ ItO 
hommes et Jeunes pens.

A use rdeatoe du cosse II à la
quelle tons lM conseillera dtaient prd 
•enta, M. Octave Deaasro, a dtd dlu cher II y avait foule coneMdrublo

voeux et leur» aouhalta de Joli» ca
deaux qui lui prouvent une affection 
que le» anode» n'ont pas altérée 

Il »’»n est suivi une charmant» 
•olrée ou tous ae sont amusés à 
coeur-joie, emportant au retour un 
Joyeux souvenir de cette fête.

tututui

Mercredi A Notre Dame ont ou 
lieu les funérailles de M. F. X. Bou-

i se dusqu’M
i e rfvtàre Ottawa « an i 
l’en t constats la prdaam

Ms. *M Ven eeae

U VunaeMaltd
mont M. Peut PUtry parti pour Co
balt en lliMtn dernier

A use »»»»mhH» des asadhrs» du 
berraeu du district 4Ottawa tenue 
as palais de Jestiee. MM. tas 
avocat» McOeupsl et Major, qu’il y 
e quelque tempe s raient dtd sommée

dor ls nomination d'un 
mol pour le district, oat 
qu'lis s'étalant rendes

dans le cortège funèbre. Le deuil 
était conduit par tes fUs du défunt 
MM. Flphaps, Napoléon, Alphonse. 
Ovlla et Xesoe. L'Inhumation dos 
restes du regretté défunt » eu lieu 
au cimetière Notre-Dame

A sa» a

Laurier et le ministre de la Justice le piste M lu 
poor demander ls nomination d'us profit de»
Japs additionnel 
fait rapport
auprès du premier ministre et qee 
celui-ci leur neaK dit réaliser le né
cessité de le aoariaatloa d’en second eux dl 
Jape et qae le eenvoraemeet pren- rtté 
droit lemimm pi
qu’sa es# oA an sscoad laps aérait 
sommé, celui-ci sertit chargé des 
causes de la «Mvtalea nord Au dis
trict et siégerait A

bide de» organisateurs 
eatiedl dernier suror s» reedre auprès de Mr Wilfrid de» cosrsss g»

“ ' ----- - - j-f^bre Ottawa su
d» Hull tenue 

l'autre soir obéi M. le notaire F. A. 
Lebed#, ce dernier a fait rapport que 
toutes Iss dépens»» payées il restait

Jeudi soir, «ad*
-------- ---  .—■ marquer
ration ^du club un prend

WçWM^sere ltauà HnÜ dï
pse NcoNiMdi» M. Monk Is'tas-

etla previa 
club s m

sas balance de $16* » dira distribué 
îles institutions «e che

la ville. Lee oepsalesteurs
» requête du barrens sa ad- ont décidé qae la dlstrMutioa de cet 
considération. ■ est timelil arpent serait faits comme sait:

{ét.Pd 
11.00

Société Ma BUsekgth de St-
Rddamptear..........................*«.00

Société Pt Vincent de Pael 
de Notre Dams .... I 

Serves tas de Jésus Merle $ 
Société de couture Pt Rd-

dimptiur . .  -dll.OO
Société de couture Nbtra-

Dutnc........................................AÏS OO
■pllce St Job»........................ <10.00
■Mise Men...............................$10.00

Ttatat ..................................pTlToÔ
m lenteurs se seat déclarée

11

et 6

Jeudi aolr vein MO deepen us la. 
«oaaa «et entré A l’dpUm Notre De
em et e’eet permis d'enlever un ms» 
ebon valant *M. la prepHIII de Mie

sua en , eachaatds du résultat obtenu et leer
___ de venir seal r sprat c’est qae le tesgtarsture

. à Huit Cairo an discours sa sotte était mnavelse samedi car avec du 
16 " circonstance, n parlera de ln «nsa-1 bean temps u y sursit eu fouls corn 

tloe de rdtadétassmaat d'an» am- ! aMdraMo aax coures» et In recette 
rise navale I serait certalaemeat dtd d# ptaeieure

____  I cental aas ds piastres.
Mardi metis à Notre Berne, oat sa ! Ub Tote d# remerciements e dtd 

Usa les fuadrelllee do Med# Lacan-1 adopté a l'adresse de cous qui 
as Dans le nnrttg» r sa tau aal contribué de quetque msn 1ère que

mit au suce*» «s Vévénement de

THEATRE ODEON
Angle des rue Principale et St. Joseph 
- TELEPHONE 5740 - HULL -

Representations tous les soirs a LIS 
Matinee le dimanche après-midi a 115

, Gomedie, Vaudeville. 
Chant et Musique

était considérable l'on remarque* 
use foule de» principeax ettoyaas deprincipaux citoyens ds 
Hull. Le» porteurs des colas de poo
ls étaient MM. L. Ftaceistt. B Tbe- 
riatit, V. Ftiardeau. F. Poltstisr, B.

ss-f Arst, Joe. Coûter», C. Ooibetl, J. 
val a dtd corn- Leveaou# * Melle» Tbdrtaa* Ds.qasad le val a dtd com- Levesque *

•le- La pelle» a dtd avertie et sapé, moot 1er Mai __
• arrêter le volewr. Deelaerierâ. La doall était eêêdtdt

__. ,, l>*r M. Cyrille Lauaaae p*re de la
Çle«. IWttte psipoas prévenu» de- ddfuate ae» frdrwa QyrlHe * Joem* 

U circulation mr le Llnbumetlon a eu lieu au elaietlhre 
Notre Dame.

modi, aussi aux Jouraaux * sa par
ticulier A M. W. B. Renaud. 1 taxes! 
lent spot r msn d’Ottawa qal sans 
mander ne me de rétribution s don- 

putssaete concours pour l'or- j
Du. psatastlon des courses

et *

Les vues animées comprennent les sujets les plus E 
nouveaux des maisons Patné & Freres, Gaumont, Vi- § 
tographe. Biograph, Edison, Selig, Essany et Lux, et s 

«t g sont projetées sur la toile au moyen de l’instrument le :
| plus perfectionné “Edison Modèle B’’ et muni de tous : 

<£ | les accessoires modernes, faisant de notre installation, g 
la plus complete possible et complètement a g 
l’epreuve du feu. g

"...i

M. Noel Pro six. un Jeune 
d’uae vingtaine d'sondes m 
d le demeere de es 71

trottoir on y coed u less t des sttale 
«et compara

__I DesJardins.
Oaaa est dtd roeoaaM eeepeblee. 

mas «’était leer premiers of-
. . ü t*® ** Bawrd- Le dd/ust qafétait

' •• ra^n.Tr.uT-—^ °->t M moataro da cônes» No * de U BL
FaMe mrT*r#e ,er **t—— eagpeadae. Joseph du Oeaeda aura eee feadroti-

----- rr~___ la» demtia mutin » huit bsaroa b l'd-TrVlW*£' «RMtrilir de ail Notre Dam».
______________Masiwnki, qal avait II y a nas cou. ____
d# Pavent et *'• d* )°af» a dtd raadaiagl à le pri- jeudi aolr A le Potato -------rtit itaf™

tS.i. Ï-SK* awtr l4eole qu’il de ces bonnes fîtes de fnaaUte * la 
°**f*;.gayar *** qdametaro qea façon de eee encMree. eoeetoex de 

de loger laddflalawet «ex fraie de la ee culte qui doit tare le premier 
J. H. RA/RB. eourouae deae la prtaoa da l’état. après celui «as l'es doit su Orée-, 

_ „ tour, celui de ms parents. I
H. Kolyl leataer Ce., de La tarnlHs de M. Bdouerd Cam ' 

«ois ...» w JJaahsalt pour fêter an eolxan-faR tant scierie» de la Shoe Bey linmdii Co., ttéme anniversaire de aelaaance. Bt I 
a Naeeoa et la propriété dm frhree presque autant de parents, enfanta 1

tiédis qui fait tant

; l'état presque |pt-

L’doabria Black qui était malade ' 
depuis plusieurs ssmslea» est male- I 
tenant

retenu. A m < 
ee attaque i _

MM Napoléon Bélanger et Tho
mas St Omis, de North Cobalt, mut 
eu promenade A HOU pour quoi, 
ducs Jours. ■ t

—«M. J. R. Cou tombe est de pas
sage A Hull rouent dt Chicago et en 
route pour Brsedoe. Mann., oA 11 de 
meure présentement. Bu pensent M. 
Coulombs e voulu minor ses pa
rent» et ses nombreux umle de Hull.

Melle Yvonne Bt Jaoquen de Orn- 
r©field, est ee promenade à Hull 
l'hôte de M. et madame J. H. Paré, 
de l’avenue ChaMpteUi-

per nus sdrieu.

W- ÎÏS1?**' if compagnie oqedrour a 
•t- ddrldd d» faire dm smdilorstloaa

ou sutroe. que *l£*C»y(»r compte I 
d’années, lui présentaient avec leurs 1

HUrQO — A Ottawa ls 14 février 
Ipouee de A. C. Hugg. une fille. 

Parrain et marraine M et Mme J. C. 
Motard

Dimanche le 20 Février
Programme Special

Tous les soirs Prix populaires
ADMISSION 5 CENTS 3
Quelques Sieges reserves 5 Cents extra ?

imuwmwmimmimnmwwmmwwmmumwmwmmwm]»
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A RIDEAU CANAL SAND COMPANY LIMITED
(Incorporée d’apres l’acte des compagnies d’Ontario)

Capital autorise 
Capital souscrit

Valeur des actions $1.00 chacune

i25,000,10,000

President 
Vice-President 
Secretaire Trésorier 
Geo. H. Craig, Montreal.

Officiers et Directeurs: .,.
Major A. T. Shillington, M. D., Ottawa.

L. C. Morrisset, Ottawa.
L. H. Morrisset, Ottawa. 

Robert Fee, Manotick.

L. H. MORISSKT
Bureau chef: 193 rue Sparks, Ottawa, Ont. (Chambre 19) L. C. MORISSET

triers
Cette compagnie a été incorporée dans le but de vendre du SABLE DE HAUTE QUALITE de grève et de rivière, aux entrepreneurs, maçons, briquetiers, pla 

et autres, et aussi dans le but de fournir tous autres matériaux de construction AUX PLUS BAS PRIX POSSIBLES. Les propriétés de la compagnie qui' sont

au QUAI CENTRAL pour livraison prompte. Au sujet des revenus de la compagnie, il est seulement nécessaire de dire que la dépense du sable pour la construction à Ot
tawa et à Hull est estimée à 100,000 verges cubes par année. Nous sommes certains de vendre 50,000 verges cubes ou plus par année. COMME LA PLUPART DES EN
TREPRENEURS ET AUTRES FAISANT USAGE DU SABLE SERONT ACTIONNAIRES, ils achèteront sans doute de leur propre compagnie de préférence à 
d’autres. En vendant 50,000 verges annuellement, au prix de 85c, délivré, (ce qui est considérablement plus bas que le prix de détail courant ) notre profit sera de $7.500 
sur le sable seulement, prenant en considération tous les profits réalisés sur la vente de tous les profits réalisés sur la vente de tous les autres matériaux de construction.

La demande pour le sable augmente de jour en jour et le sable diminue en proportion, car le sable ne s’accroît pas. Une chose est certaine d’augmenter et c’est 
le prix. La construction toujours croissante à Ottawa et les environs demande tine quantité considérable de sable. Donnons comme exemples la construction de la gare 
Centrale, du Château Laurier et des bââtisses du Parlement sur la rue Sussex, qui demanderont une grande dépense de sable.

NOTRE OFFRE-
En offrant en vente les actions de la RIDEAU CANAL SAND COMPANY, à un dollar chacune (entièrement payée et non transférable).

, ■ HVIDENDES ET-----------------------------
J .. MORRISSET ET

MORRISSET croient sincèrement qu’ils offrent une des meilleures occasions au public financier. LES DIVIDENDES ET L’AUGMENTATION EN VALEUR DES 
ACTIONS SONT ASSURÉS, ET NOUS AURONS SOUS PEU LE CONTROLE ABSOLU POUR FOURNIR *LE SABLE A OTTAWA.

-< Ve* demandes pour actions dans le "RIDEAU CANAL SAND COMPANY" seront accordées dans l’ordre du paiement de souscription et s’il y a surplus de 
souscription cette somme sera immédiatement remboursée. Marquez les chèques payables à

MORRISSET MORRISSET
■

IW#, -

AGENTS FINANCIERS, 193 RUE SPARKS (Chambre 19) OTTAWA, ONT.
P9R9»WII|<p|é>R»lililMM>».............. *
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